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éÙBl Htlvar daiBBAraBmruna fm-ct dm i 
de la KrBftce. La-gpii vint deux heat%> i toi t e i ^ W 

un pavsan j.ui a^rchait à mon 
petit ̂ châEÉ,. MUS. .upe voûte. 
v«nt • H H n > JiréTXtiosHïur 
cime», je vojmis, c o M f e des nuages é 

ii nrri imnîiitfr toute 
nail d a n S t e i 
de souffrance-; 
mon pas rapide et mon lourd vêtement. 

]t'a$MssinatdelacabaretièrejIl'a||eiraj|nB peut Bt doit WW le COÛt 
D E U B S de la reconstrurtion de nos Régions 

o o e o o n P » * t O « l UB. M. suit um,piste 

afale, toute la forêt s'incli-
_ sens avec un gémissement 
le froid m'envahissait, majgré 
t m n n IAIIM) vfc lanunt ' 

Hute Xi^ne parla dés 

Nous devions souper et coucher chez un 

ndBs. J aiigis Ta pam aatiër. 

n&Jt6n%TttSL 
gens chez oui n«is^rr iv ions^Le père.avait tpé 
un braconnier deux ans auparavant et, depuis 

nia* nombre, comme béante"» un, 
«M* i l s , menas, v>"|itrul avec 

j m testa*** étaiea* prptnruKn Je m» voyais 
nÛM epûaro «tWT m w i t o g r - t t e moi, <?t toute la 
branchure des arbres .entrechoqués emplissait 
la nuit dur»; rumeuT Incessante. Enfin, i'apar-
çus une, lupiiteert bjarJA) jg»«a .capipoguoD heur
tait une 901%*: B*s c m aigus oe lemtnes noms 
leopnd/nent. Fuis. un» .voix dfcointBe, .une voix 
tttaVuBA» as»n»r1w • *" OuT va ta ? » Mon guide 

eçtrtrnee. Qe lui «# ujotfhiia-

A cheveux planes, à l'oMJ tou, -
ne la timin, nous attendait de

tte te cuisine, tandis que deux 
pjés de haches, gardaient la 
dans tes coins- sombres deux 

f, -le «ieege caché contre le mue. 
A*e vieux remit son arme con-

u. de ' préparer ma ctiam-
ferames ne bougeaient 

ummê 
ÛP e e s 

iat te rua» et 
^ J i •<*, « ^ 

•^Viayar waw t <»ia&M»"Frt'«t tué un homme 
ii y a «ans an», cette nuit. L^autre annue, il est 
rjuan u. « 'appâter. Je t'attends encore ce soir. 

H a i i l éfmî d'un t e * q « me M sourire.: 
*-r j|<ifi—. news ha sommes pas tranquilles. 
Je Je mariimi t w i i w f 4e pus. heureux d être 

venu justement c e soi»-**, et d assister au spec
tacle de £ej_o terreur superstitieuse, l e racon
tai des J?lif"MEig £l je parvins a calmer à peu prés 

t*re» < j u i l » » , un vieux ehiea, psasque aveu
gle et moustachu, un de ces chiens qui eessere-
Dlent à des gens qu'on connaît, dormait le nez 

Au TleÉowrTâ™tempête acharnée battait la petite 
waisoft aL. «B» m Ateait <afreea, use sorit de 
nU)*J> W » w A*** 4b» la porte, je voyais soudain 
tout un touitos. aarbees bousculés par le vent à 
la htmr <te jrajiflk ari»ar 

Vfijjffé pteî ftUWte. je sentais, bien qu'une ter-
rjur fflpfiMMr tepaAt fies sens, ot chaque lois que 
je ces*»» 0e W i e r , toute* tes oreilles écoutaient 
au loin, 4a* favmtrr à ces craintes imbéciles, 
jAtteis Qsmanjér a aoe coucher, quand te vieux 
garde fout 4 epup Ai un bond de sa, chaise, 

son fusil, en bégayant d'une 
> La voila 1 le v a l » \ Je l'en-

i <p?y* le/nines retombèrent à genoux 
cûjns en se cachant lé visage; et les 
• leurs hachas. J'allais tenter encore 

HMMl te ahten- enaormi s'éveilla 
' lai'tpt sa tète, tendant te cou, 
je \m> tki son <ail eeesoue éteint, 
ce# lugubres hwlemenfc qui pont 

» le soir, ^ans !a campa-
perténnt êur lui. i) tes-

ilïeVdressé sur sec pattes 
isten. et il se mit 4 hurler 

_^ a'iaMsajie, ê iaconnu, daf-
eA #*r tout son poil se hérissait. 

senti il était là quand je 
f e i tué » et tes ae^x femaïas égarées se mirent, 
ieutes Jes <deux, • narter avec le chien. 

j f c j P t fPQb un S/*nd frisson me courut entre 
teê ésaulet. Cette VJSHW de r«»î«nal dans ce l»eu, 
a g a b feu**, a*J fîtaieu de ces gens éperdus, 
«atk effrayante a voir. 

Alors, pendant une heure, te chien hurle sans 
tiCUieai- [ ii hurla comme dans l'angoisse d'un 
«i*'e > 4 if> P*A"'« i'^pcMvanLabto peur entrait en 
«mei« te f S u r i e quoiTLe saisf/e? C'était la peur, 
voii4 lout, . 1 

« e u . raaWops inaaiobites, livides, dans l'attente 
«fin Ivéneaerit altpeux. l'oreille tendue, te cœur 
ixéUtti, batilaversas au moindre bruit. Et le 
chien 

et nous restâmes plongés 
us terrifiant encore. Et sou-

s« jeté sûjr ene, dans une sorte de paro-
xyaoom <te lerrour furieuse et, ouvrant une porte 
Ifaarnl sur ' une petite cour, jeta 1 animal de-

ait eueaUM 

afàn. «Ma> fiirtrU* . nous eûmes une sorte de 
&«r«aai : un atre fjaisaH contre le mur du de-

-~— le (aeètfPtme ii passa, contre te porte, 
'» tetey- ff*M main hésitante ; puis on 
pfcus rtep pena««t deux minutes qui 

i 1*0*1 d i s insensés, pais H revint, frô-
ours^te murailjte : ei il gratta légèrement, 
ferait un enfant avec sdn ongle ; puis 

jdain une jet* * f pai*t ouatee la vitre du ju-
s, ujle MM >fearhj avee des yeux lumineux 

comme ceux des,-fauves. Et un son sortit de sa 
---^jure plaintif, 

dans la cui-
t auseifet les 

uchèrent le judas en 
qu'ils assujetj^ent avec 

qu'au tracas au coup da fusil 
neiwt. jeu» une telle angoisse 
et-du fidMie, que je me senU§ 

mourte ae peur. 
"là jusqu'à 1 aurore, incapables 

ua mot, crispés dans un af/o-

ader te sortie qu'ea aperce-
un *u*ant, un wince rajton 

<j«é, et aussitôt les 

ii& d'une halle. 
r en enausant un trou 

brua w | u i ; puis il ajouta : 
' je ne eeurua aucun 

' — K per-eapienoar 

«fJV a>E »IAl»ASSaN» . 
mfagrzr .«tuiui-—••—:—M 

MÏHdn r+mm\§i*rTi*9r*Ma*l 
rtrto. 

Le Parquet de Bétlàine, MM«enté paff MM 
juge d'instruction, [aoQua, subsUjÉt «lu 

de la Répubrtiuar^ 
est descendu a Lens et a 
teaiane duna le baraquerapn* où 
a été aesesfeinéa.-jwr des 

«s dans le débit où a eu lieu 
une courte "1ia/i entre la victime et ses agres
seurs, se^fepspent^ a quelques empreintes qui 
ont été so%naweroaot retevées. 

flous orsfons savoir jpiaucan indjtce fmpoa-
tent n%"èté découler.», ^ui 'pernaatte -4e «ateau-
uer tes jasaosiDs. - . . . . 

Pendant oe temps. M. le docteur Quénee, 
i ini la»! Ij|i <i pfoeétkat à l'autopsie qui a 
révèle" .qu^m mort « t a i t o u e a ta slraAgTùatioa. 
Comme nous t'avions indiquée, la malheureuse 
a «te d'abord ateurdie d'ua oawp de billot- eji 
pois, ppte aebaate en «canant .auiaur de «on pou 
une çp*4e **. aa fU «tfateMnue. 

Le Prtaad^ -mobile, ayant a ea tête M-. -Vas-
seur. a été appelée à continuer les recherohas 
commencées par M. Maris, secrétaire de poltee 
de tmm. '•ont- l^OBuite, B t t i l l — t aWaée d i s 
les premières heures, a oonduit 4 une piste 
plus sérieuses. Deux 4pdteidMe dom- on p o s 
le signalement, et qui fréquentaient depujs- qu#-
«ue lemps assidumeot l'estaminet -FlaSPr. soat 
actiisameat ceohenchés. i l s ont «TaiHeuns «tlsperu 
depuis le jour du crime et tes *aba*-ges vas 
plus jpes>va> pesegit sur *ux. 

On n'avait pp.- encoae établir «a*c certetude 
l'heure à iaxiueUe le crime a été aoowfa. I^ous . 
avOTis, dit que tes voisins awajeat vn pour la 
derrière -lois Eugénie Fleuaj' à'éuft haures d u ' 
matin. Or. d'avutees personnes, sans .voir la 
caharetière. ont pu apercevoir, h midi et aaroj. 
par la porte <lu défait grande ouvarte, deux indi
vidus qui répoudeat précisémént «a signaiement 
de ceux que l'on recherche. 

B'autre part, un autre témoin, gui passait en 
face de 1 estaminet vers trois heures, «{firme 
avoir vu la pprte <ermée et .entendu un coup 
vjoiefrt trappe de l'intérieur contre cette porte. 
comme si.' — ait-il, mr un corps humain était I 
tcmtoé dessus. 

Le fait l'a teUement surpris qu'il e » a lait 
part aussitôt à un débitant du voisinage. 

L'eat&etubte de ces dépositious permettrait 
donc de s>tuer très exactemarit l'heure à la- -
quelle te crime aurait été commis. 

Les ehnoques d'Eugénie Fleury ont eu lieu 
lundi, au oimeUès» ae Labs. La victime, qui 
«tait apée .de 40 ans, .— eite est née /an 18W — 
était originaire de Bully-tîrenay. Elle appartjaat 
à une ires honne tantilte d'hormétes ouvriers 
mineurs aue cet événement tragique a profon
dément affligés. Son fils, qui arœaryerrt à 1 ar
mée du Levant, a été prévenu du malheur qui 
te frappe. 

I l sHotiM ftatwiîw Boutait 
L£ GOUa&L BG J-4 SOCIBTE DES NATIONS 

LA WS«UTBBA à. «RUIELLE* |JB 23 
JUVUUBW. 

Paris, 29 juin. — Le Conseil, de te Société des 
Nations a oéciaé de fixer au 23 juillet la réu
nion de la Conaépance tinanetere internatidamle 
de Bruxeiles. Le résultai des négociations qui 
se poui»u>vront à ^jpa au sujet de la jax«i*on 
de VimdeîimMée due par l'Allemagne et de ses 
modalités de paiement devra être communiqué 
au Conseil da te. «octeté des Nattant] avant te 
réunion de la Ganateanœ financière, «.tin «ue < 
cette denuerc «uaave utetemaut diacater diffé
rants probl^BMS. relatets 4 l'éujts9»o« â m *•% 
prunL international, rasaiMAi|*>euieut de la, iùr-
cu.l#tiop fedupte^ae. le raJèxej»en(t .aes chapges, 

M. Léon Bourgeois représentant de l a France 
au Conseil de te Société «tes Nations, a adressé 
au Président «u eaaseil u se teâtee en ce sans, 
l^lot i«ui se frj*f*l*te s ias i : 

J'ajoute que cette conférenca se proposant de 
djscuwer 1* sAuaLion financière mondiale. te 
Conseil sera nécessaireraent «mené a inviter 
rAUemagne à s'y /aips représenter. Mais la 
forate dTnvitatoofl qui lui serç. adressée et les 
eonditkoss de sa représentation ne seraient ar
rêtées qu'après la réunion de Spa, le Conseil 
espérant t f » te Conseil suprême des ASiés spra 
a ce moptePt an masure a s ku foufnar nokuica-. 
tion des arrangements intervenus 

4 W 

Ainsi ssxprimé M. Loucheur dans son fâa 

Ilot rixe sangtâte i Hwbaurdio 
tsous avpns «nooneé dans notre numéro d'hier 

i'adRMaàou » l'HôpHai «*e te Charité d'an sieur 
PoUin,'35 ans, 4'*MtoÔ«»<ijn, aiàeipt de plu-
sieurs OÛUJBP 4V couteau A la poitrine. En raison 
de s o a état grave, te, vnctime s'avait pu dési
gner ses agresseurs. 

Votoi ooensoent les teéte se sont produis : 
(teins v p cate de te piaoe SadinCârsot. à Hau-

bousdân. où se tnouwaieu* dim«nohe soir s i . et 
Mme P ô » » , ainsi que M. Pandar 4Hox>gfte, des 
soldats, las Bgounes Pterne Oanne, Joseph poi-
sy. et »fcnri BovrgignoB, du | w n s chaes a a s -
eaut, en garnison «u Jort d f*alleapiss-tee--*iau-
feouaeih. étaient attablés, et dans un complet 

y. Buuin ayant fait rsaaarcjuar é m tetaatae la 
irawvAJae tenue des poilus, ans .««sousaipp san-

rou'de colère, te soMat BouratMgn<wi s'avança 
sur tes civils et menaçante tes évaatrer. Ceux-ci 
réusatecfftt a sorfir du café, suivis des énergu-
mènes. 

{Jane te •rue. une «ourta lutte seogagea au 
cours de laqueite Ï>1. Poftun tut atteint de deux 
coups de poignard au thorax. Quant * M. 
#BSoflNe. « n e tut que Végèromexit •* t e« t i k . . . 

C'est é te. suite de est inesdeat que M PoJlin 
tut transporté a te Charité. 

PBèvenw Mers uue heure du matin, tes gen
darmes" ï^edoux et Cohain se mirent à te re-
oharche des agresseuis qu'Us af ié !è«pt et oon-
duisaém runoi metin au Ouartter-Cénéral. a 

^ , , 0 ^ , , , e vteux, LttteT BoyTyuignon a passé des aveux complets 

Nombreuses arrestations 
M. Pwtbute, iuj» d'metewptjos, a signé plu. 

sieurs man4a% darnêt, ooncernant des indir 
vidus ocoupam ua»'«e»4aaT»e al.i 
et compromis dans l'affaire des 
de Zeneshem et de Calais. 

Plusieurs arrestations ont .été /opérées par 
M. Léâer. oommiawâie de te ferigade mobile,.. 
qui depuis 15 jours, est occupé à. débrouiller 
réoheveau de cette affaire complKqfuêe. 

ppretMdâ, nytra y * «vote 
p de Zerïeghëm, lés nom

més Pwnçhj^t #tedc, te P«3«niater anctea^Jffi-
— K J ancien officier anglais, 

paris. 
cter russe,"*» 
au .aevvjce «tes 

Zhàît&(b$ 
a la juin.-w- Q a 

Champe" lé* rappajjt de M 
comptes d« dépenses recouvrantes sur 
sements à recevoir en exécution du traité do' 
paix. 

Le député du Nord ejoyisage tout d'ahord dana 
- • les dommages causés par te guerre 

te. replBflBAioa. ftaas ai t 4m e o •MertuTh* 
« Comme nous le disions lors des négociâtes*»» 

de paix, é<f;it-u, te France ne réclame que ce 
qui >ui est tesH*nrmeat a s . Btte a «copte 
1 intervention de te Coanmission «tes réparauems 
perce qu'elle n'a nen * cacher., rien * disst-
muler. quelle ne craint pas de soumettre au 
jugement unpartiial du monde te note doulour 
'reuse et lourde des réparations auxquelles elle 
doit JMtre iaae, mais âUe, dajnaade, et aUe a 
le daait j e IftaSnrater <auausune parote ne soit 
prononcée a-*> iêgère -«n« piaese laisser croire 
qu uue e.\ase#apQn <fm'f(WjH» Mit. «te copantss 

>• Fàitr noire part, nous nous atettenjdroiîs i e 
donner d'autres chiffres que celui de 210 mil
liards de Imncs qu'a prononcé récemment le 
(Aef ae jwihe tourvemenaesu poor tes «teepenages 
aux personnes et aux htens. n représente, a 
notre avis, un m»utmuni et ne comporte pas 
un grand nombre de donanages soirdteaat indi
rects nue l'asu-te nous autoriaersit a reete/nej. 

» La tâché de reconstruction de nos régions 
du Nord et de l'Est, poursuit .le rapporveur, 
ae ré\*te a nous ctteque jour plus grande, 
chaque jour plus lourde. L Alteniagne peut et 
do* an payer le coût. 

« IXous avons «tooné à la Chamhne, lorsque le 
traité de paix 'fut discuté, tes raisons qui noue 
permettent se -croire que te oapaeMé de» l'Alle
magne dans l'avenir sera tetie qu'elle pouri-a 
tesce t&oe aux obligation* du traité. Le déve-
loppérhent de son iadwstije, de son agripuMure, 
l'exemple même du relèvement rapide de la 
Frappe après le délaite de 1871, sont autant de 
ra i son oui doives* nous confirmer dans cette 
conviction. 

i> Itappsions-neus simptentem «ju« l'AMema-
ane n'a pas admis une ateainution, si petite 
soit<ite. sur nos engagea*»»* d» 1"71, que 
Opue> #vof» dû pay t̂a jusqu^u dernier oenUme 
d'une somme cojossale ppur l'époaue Bt quu, 
-tein de représenter le réparation des dommages 
matériels causés, était un tribut exigé par te 
vaieçMeur ». 

expertWohs journaliBas au atebut te tea» n* > haji'-iere. j — — -
JMpssseat ps»^«».0qMea«es » e s «eaures s l p v — - * j u s d'lu/isâer<s 

^m im$tt\ammm IIILI ecawee w - « w «a- »«s»- '^rx,. «e v o u s l e 

«as 

an wèard de à fin de 3.000/000 de 
tant qu'on TTrl» • *5a profit sur 

mois toutes les fournitures 
anticipation. 

s'aggraver, puisque tes 
journali**** • a u défaut te 

Mes frère»; aaaa *6i!à bien!. . . Un mal «jpon 
vantable fui ajaaera" la terreur, nous ipauadpl... 
Nous ne Jomme» pas blancal... 

Figurea-Maaa «faa. d'ici peu de jours 
somaats IBHaanlii de te plus terrible de tou 
les grèves.—, une grlâte d'huissiersI... 

Ça. par "exemple L . Â ' e s t la fin Wrtft&nJL < f * '"""f1 

OUI, MAIS EN SEPTElftSC. « M M DECXA*S 
" VAWlOI'tTt. IJMplHII II « • « a CHAM. 

SYNDICALE a « MARCHANDS BOU-

pjsv fxwm,&mm XK AVWB INDI-
£ SMS BAISONS, 

( a «tende- fiigutiftét ayant dernièrement subi 
"ïégère baisse à l'Abattoir de Lille, nous 

hier auprès « V M. Van-Car enfin, somme "toute, on s'imagine mal no% 
tre société individualiste actueiie existant sans 

nexé n» % sjimpose. 

ht pai#me»t des dommages 

gions 'ibéréts et «te leur reconstitution. Il s'é
lève notamment contre la réduction qui avait 
été p«c*|bséc de 2 milliards et demi sui tes 
crédits affectes au paiement d'indemnités de 
tftaWUNBet àt guerre et n'avances impuljvblos 
sur ma iari'irsn'ltt H pease ou-'ii «at aie oppor
tun àe SféwÂt dans Ja loi. de tmance un arti-
.pla aéBuasrt i» faewHo uni sinistiàs *m accord \ 
avec Te MlMstlu «S» fTnanee»; de remplacer le 
mode «te paiement prévu peu la loi d'avril 1 0 » , 
par fo parement par annuités. 11 est persuadé 
qu'un grand - noaabw da sàaisteés,- sartsut de 
o i c o i x i* sont p o w des sommes annortantas 
n'hésiferaien* pas a apporter à l'état le con-

jcours. as. Japc çrsdii nV^spnnej pour que le 
produit des emprunte dinects d'Etat puisse .être 
affeaté, de pnMéseaoe aux pefite stotetees. . 

fttsis. ajoute te Rapporteur, «tter /usoaA •#Wi-
asr tes sinialréz A aecepter te «sodé «te p»te-
njenr par apnuttés, ce' serait revenii' sur des 
bogagemenis formels qui ont été pris et 000-
firuMs par te loi. ce .qui eeuteverait des pro-
peste>uons unanimes .de nos inaneuseux «om-
patriples. 

Il "en oonchit qoe fexamen total non seule
ment du budget spécial des régions tibérées, 
mais «e toute» tes «tépeases du budget oroi-
natrie et exteaoruinçtee s'wB|<ose fa la France 
veut respectai sas engagements. 

M. Loucheur envisage également l a créa
tion d'un budget spécial et de comptes* spé
ciaux «sur fi» réavm* libéntes et dans as con
clusion il insiste énergiouernerit pour que tes 
<piel{|uefc milliards .nécessaires a la continua
tion des travaux soient procurés par le,Minis-
tre «tes f inanças , aaUon faére appel par ail-
•teurs «tes couipfesspons coqeàiérabies sur te 
hudgef-

Cest, écrH-tJ, de te .remise en marché com-
Sntru 

M. Louchaur examine ensuite brièvement les 
donïmajses causés apx - biens ffanoais à d'étesn-
gaf et «borde l'wxamen de l'exécution du traité. 

Le rappcVieur 1»% ensuite l'étuoe délai liée de« 
irvraéohs «te toutes sortes effectuées par l'AHe-
ir^igne, et il s'attache plus partioulBirentent a«x 
livraisons «te Carbon «uf sora assapAtettespout 
le jnetevarnent économique du pays. H résulte 
des chiffres fouwjs qu'en ne consjflérant que te. 
période «es cinq mois qui se sont écoulés depuis 
la mise en vigueur du traité et an se tenant 
au minimum de l.eeg.000 tonnes par mois pré
vu par e s traité, a lin mai, 1 Anesaagne serait 

\U 'ii M v , , , . i 1 J . 

pteté "de nos étebSssémentp întYusariets dix 
Nord et de l'Est «fus dépend la reprise de l'ac
tivité générale de ces régions et en mérue 
temps le rétablissement Ht ta balance sora-
njerciale en France. On na saurait trop dire et 
répéter sue c'est de te re<x>nstïhHic» rapide de 

^arJAtde- raïaâstefc et de ragricutture dans tes régions 
' du N'oad et de PEst. d« la ^naissance «te leur 

vie sj éjtense d autrefois, que 4épend la, vaj-?ur 
financière de te France. 

a Appliquer la loi des dommages de guerre 
sans Hésitation «t «ans détour, réprimer éner-
giquement tous tes abus, contrôler rigoureuse
ment l'emploi des fonds dépensés, c'est tra
vailler à 3a prospérité de toute la France ». 

tf Dieu I..: mate -cVet la 
J^^Um arborake !,.r£k :aWi.jtaBK i e i » -tes] 
saisies, je vous le demande ?... Par qui les pro
priétaires «afwipes feront-ils f... à h> porte tes 
pauvre» ftisifes ne pouvenf-ptee paVer loyer >... 

Depuis quoique éa—a» <l1afHeurs, les huissiers 
battent £e Uaiie. C'asP ainsi que cen# <iu Refais 
«te Jastke, depoia eja^ques six mois eaviapus, 
• « tràavaat plus de scribes pour pjendre copie 
des jogeaiems, et étant pour" cette cause sur
chargés de besogne., ont demandé la permission 
de ne nju* assister aux awdieaice*. 

Il fsTJt voos dire «rse les dif* scribe» étaient 
9»«as <téarrga>r«aa«»t selon le tarif «irtfique 
de o fr. 4o pour i.aoo «ylteSe*. Tout comme det 
haéttet" «étif», tes p»)|»vre« scribes ont -ffti» logi. 
n,uement par sp coucher dans tes brancards et 
ont refusé cettS^oriquement de se laisser « étril
ler D plus longtemps. 

Ceci pourtant n'était qv une escarmouche!... 
Ox, v*ic» 4Ua noue appeenoas cyue me* huis

siers eux-mêmes sont sur le point de fermer 
f—'jgtfT 

I4; motif ?... 
C'est bien shnplel . . . Ces meaûeurs n? peu

vent p*u> .trouver de gogos qui, «u terif d«: 
1 fr. 4o pour IroU heures, consentent i leur 
servir et* témoins dans tes saisies mobilières 
qu'ils opèrent avec tant de nwëstrij pour Je 
compte de « proprios n. 

C'est' l'abomination é> la désolation..., que 
je vou».*j»t,' $*—• cawprent» bten que du jour 
où les pauvres hongres ne conaenteot plus à se 
«lesservir «ntre eux, ils ae reste plus à nos 
bons huissier? qu'à se mettre ep grève. 

Puisse oe*U gifcve être «éfinitiw*... O n'est 
Perte» p*» «fan « n i « populo » «ui s'en pisin-
dral. . . . . 

Tout de même, pauvres huissiers!.. . Versons 
quelque* larmes 4e crocodiles sur leur triste 
sorti . . . 

fi, CAATieftC. 

houtte, présid.?nt de la Qasmbre syndicale des 
marchands bouchers en gava,- paûr savoir s i 

. te viande fraîche n'allait pas; elle aussi, être 
atteinte par la vague de baisse tant attendue 
4 a public. 
« = - i - a e -a» imrta aasr- « » « s d » «JTr ^miftoutte^ . 
que la viande fraîche subira d'ici peu te baisse 
annonoée sur ! • viande frigorifiée, baisse bien 
minime encore, si Toc considère qu'à l'neure 
actuelle-«ne dteaintr»on de «r*r; =fr à-'irlivre 
représenlo. aux taux d'avant guerre, en tou» 
et pour tout une baisse de e fr. o5, le prix de 
vente d> la viande étant plus que quintuplé 

, , , , . , . . • > • • | - T T 

Bteck est l'auteur du vol d un» Mmousine, 
aerwms en avrM demier à Abbevflle. Cette 
voiture fut vendue pour une somme insigni-
lianie A un «vgénteur de îieuiily : M- Vincent, 
par Tihtermediaj,e d'un autre ingénteui- par|-
sten nommé fjussun. 

C'est ée dernier qui avett Istt enJever du 
camp de Kenag&ém, par deux de ses conctuc-
tearo, :Sarles et- Lambert, tes deux n»>tas-porn-
pes et te matériel retrouvé é Paris par M- Lé
ger, au cours de son enquête. 

fout la reçwstJMiaD 
•V» BAS atciBtés afiskalas 

«t UN APPEL 
Les présidents des fédérations des sociétés 

musicales du Nord et de l'Est viennent de for
mer u o comité qu'ils ont placé sous le patro
nage du ministre des Seaux-Arts, des person-
ualités pota'tiques des régions' libérées,ainsi que 
des principales notabilités du nionde musical. 

Ce comité a pour bat de faire appel à l'es
prit de spîiidarité dt# société* françaises uon at-
leifletes par la guerre et des sociétés des pays 
amis ou «fîtes, pour qu'elles organisent des 
concerts ou des souscriptions dont la produit 
sera affecté à la reconstitution des sociétés mu
sicales du Nord et de l'Est-

AUXCOMSEIL^DEfiUERRE 

Victimt et eomplice 
Ae Ekîurd*ie-Traître 

Hier, devant le ter Constat de guerre- de 
Lille, présidé par M. te colonel .Rahouk, com-
payaJWMt *e ppwmc Léon Ferrant, âgé de 3» 
ans, demeurant i Paris, 3 j , rue HaïUpoui, in-
culpé d'inteJLi^pences avec l'ennemi. 

La prévention lui reprochait: 
1. P'ayoir, en i « i 5 , à Ap»«r», dévoilé à un 

agent de ia police secrète allemande qu'il ne 
cosnaiseait pas, tout le fonctionnement du ser
vice d espionnage anglate de tolltestooe, en 
Belgique, et en France, dont il faisait partte. 

2. D'avoir, aux mêmes date et lieu, dénoncé 
aux boches, Bgdinç, commissaire de police à 
Berghem-les-Anvcrs, copime lui ayant remis 
ûnéWausse .cjjrte-' d'^teptùé siyyani de nappe-
port. 

*- f » W i .égslt laaa» dénonoé ce même Ba- . 
dino, comme détenteur d'explosifs destinés à 
iate* sauter aVe* baéiments ooiiupéé pav i'ennemi 
et A opérer diiHirasn «estmotiou», — dénoncia
tions qui aupanèxect i'arrestation du dit com-
«ateaeire, et sa condamnation é la peine de 
mort, commuée en 16 années die travaux forcés. 

A l'Whftene*, te» eiaéiisateai dte' Bf*»»*" ."^t 
.•anaaapirjanrat sémpéps- rt«Aa«t à Wawncq 

(»«%iq«r), awant la gparre, et d'ayant au ren
trer jta frrsaot, au moment da te «aabaSaation, 
/^pp Ferrant e n t « au .service du ^cpnije-tpspion-
Paga ajBgJaiS, dont te siège se tiouyait à Fol-

kestone, et fut chargé dé diétérexito» mtesioas 
dans la région de CoorWai. Il rendit, d'ailleurs, 
différente services qui furent appyéc^s da l'ar
mée britannique. 

Malh«u»eusemeut, 50 roisuion fut éventée par 
les. boches, U essaya de passer en Hoilande; 
n'ayant point réussi, H échoua à Anvers. C'eat 
alors ou'd ae nu* au service de Badjno, qui lui 
confie spa dessein de faire sauter l'habitation 
du gouverneur allemand. Ceci se passait le 
37 septembre IOI,5; H le projet devait être mis 
à exécution le tepdemain t <io heures-

Malheureusement —• et comme par hasard -=-
ce lendemain, 38 septembre, //errant roncos-
trait au Jardin Botanique d'Anvers VP ag.eat 
allemand, 'e traître.Louis Bichard, lé denaa-
cialeur du Comité iacquet, de Lille, et lui çoa-
fiait les projets de Badino. Mis en arrestation, 
ii écrivit une lettre de dénonciation contre te 
commissaire de police, qui Alt arrêté après une 
perquisition opérée dans son bureau, où furent 
découverts tes explosifs destinés à faire sau
ter J'hétel du gouverneur. 

Après réquisitoire 4e M. le commandant We-
ber, commieseire du Gouvernement, et une 
excaMente plaidoirie de M» Philippe Ka)i, avo
cat, qui s'efforça de représenter son elient com
me pne malheureuse victime de Bichard et de
manda te disqualification de l'accusation d'in-
lel i iganœs. eu con-espoadanee avec l'enaami, 
le Conseil, faisant'droit à sa demande, et écar
tant l'article 77 dp Code pénal, condamna Fer
lant lAom, qui ( eu h iaague Beaucoup trop 
longue, à la fTfr1 «V 6 aés de prison avec 
sursis, en appUcSion de l'artjole 78 du Code 
pénal. 

ENCORE «ME DENOMOIATBiGB 
A raudtenxe dn 1er Conseil de guerre d'au

jourd'hui comparaîtra la nommée AJfterd Léo-
nie, de Viesly, inculpée d'avoir signaté à l'aiv 
torité ailénuuwte des jeunes gens de la même 
localité qui étaient partis en Jrawte chercher 
du ratitàlBoment. 

L'ins'jruéuon de o*te affaire a été faite par te 
Meutenast Mallein. 

OC EST GETTE SENONCIATBJTE t 
A l'audience d'hter du 1er Conseil de Guerre. 

devait comparaître ÇJise ûticuusse, taime 
ftaux, ménages* A NenvSlcSrÇiir-lïseaut, pré-
veaué d^iuteiMéencjBs avec f'énneml. peur avoir 
dénoncé plusieurs teunes Mites de sa commune 
qui refusaient de travailler pour tes boches. 

L'accusée n'ayant point déféré au mandat de 
comp*r*fon'qv«nh>l'Mf signifié f é i l jïn 19.20, 
atesf qwiaaa^teji" * » tatertéf provisoire, >k? 
Conseil, par s ix ]Ki» Qûntee une, Recéda que 
1 aflSiré Set0& r e ^ e A une a##àac£ «5WWM» 

BLA»WTAity ' «A A jr*A*VAif f 
Louis Blenquau-ii. denjieurajnt 'A *14tte, kue 

Henri-Kolb, qui s'était" pourvue «n~ cassation 
catptrs te «uiemant ^ eonsad dp Guerre du f 

W^*0U^ ^ d O ^ X Î r 4 h?teJL*^ 
nu* 608 P«P»v«i a n # été avjaté par la 
pupréme.- fi devra Jonc, .aoorwapfrr » pom* 

•nous crojfPs J * 5 * r « t e 1 * i*w»«c«J .1 
s acoamplit dans tte auue*u de force de 
frùuay ipb&ewmit du Jqra. 

ia-t-efc 

"p'iûsi 

Toujours los mûmes ï 
LES BOCHES N'ONT GUERE CHANGE 

m NOWS Notr FÙO* I I 
. Dans 1' « Industriel Linier Allemand >. di 17 
jum, je lis é l'inaamt cette protestetion des in-
dusirtels asehes qui me parait â te fois plus 
que suggestive et digne d'être reproduite. 

La note aorte pa Uttie : « Les délégués des 
Etats de 1 Entente yiaitent tes chantiers textus-
Irielr sans être accompagnes de raprésentaiits 
silietmnàe '. Suivent les détans oi-dessous : 

« Le bruit «ourt avec perajetance pue des dé
léguas des Etats aHies chargés de l'ideatifipa-
tuori des machines 'enlevées on France et . » 
Bstgicjup se prouvant actuâiement en Altema-
gn#, agissant en vertu des pouv&irs â eux 
conférés, entrent dans le^ chantier» sans être 
accompagnés d'ingénieurs allemands. 

» Etens certaiins et^ijasenienit^ môme, on les 
aurait admis sens qu'ils h'aietit présenté leurs' 
papiers, attestant lim- pobvoir. 

» Ça} -inconvéiiient repose sur une complète 
rneconneissance du profocote de ^pa, daris le
quel le dre* fut formellement réservé au Gou
vernement eiltemand, de faire accompagnej- tes 
repflé&eotaflts /étrangers par des délègues alle
mands dé son choix. 

» La Copuni6a*oq de reddition de matériel et 
machines use elle aussi fomieitement d<? ce 
droit. 

Lias certificats d'activité des officiers mention
nent en effet qu'iif ne peuvent entrer «tans les 
chantiei's sans être accompagnés de dflégaés 
«ItMiBieade. Maineuneusamenl. des certi+ifats'tu-
reot délivrés à certains officiers é'j-an^ers qui 
pé porte •en* l>ae cotte réserve. En tou>; aïs, 
quoiqu'il en soil. te « Oonunàssîon ri'Einpire de 
J Industrie allemande » ne peut donner a ses 
membres que le conseil de refuser catégorique
ment l'entrée de teung ateliers eû x déiégues al
liés chajrgés .de ia i»eupiiratioiT*des niacliiries 
r é r a ^ p a o é e s dçuis te Nord de la France et an 
Belgique, s'ils né &ont pas accompagnés de dé
légués allemands. Toute pra'.ique toniraire de 
la part des industrieés «ltemaixls ferait peser 
sur eux tes doutes, tes plus gratves ». 

Toujours les mêmes ! Certes non. tes Boches 
n'gnt pas changé, mais malheureusement, nous 
n'avons âufir*! chengé non plus. 

Toutes eas formalités étaient^! les de rigueur 
lors de l'enlèvement de nos nwchines ? Pour 
en rentrer «o possession, il faut encore montrer 

patte blanche » aujourd'hui. 
Que swati-il i«1\wnn si nous avions été vain-

pus ?. TOUCMATOUT. 

Vn p+ndu en décomposition 
Dans te aaat*née de mardi, vers sept heures 

et demie, af. Henri Oeffontaiue. né à Varoomg 
;âelzt«ue), te 14 septeuihre l£6t. exerçant la 
prpfessiioii d'ouvrter aoi'iuoie, vivant seul en 
aarni. H9, rue du Faubourg de Roubaix, a été 
uouvé pendu dans sa chambre. 

VL» malheureux n'avait pas été aperçu par 
ses voisins députe te vendredi 25 juin. Son corps 
ae Uwsvait en état de décomposition. 

Un couunissaipe de policé, qui accompagnait 
un doej^ur, a procédé aux consiatationj Jégalea. 

- . a * ' * — — - . 

4 propos d'une lugubre trouvaUle 
vm pitismi sifrieuus 

Keus a « « » aateté aenaèramant te déeour 
verte de ce cadavre d'ua enfant aouvaau.-né. du 

dans les fortifications de la 

d o i t e C ' ^ w h m e u Î T méKIcinMégiste, rfa donné 

Bdh dans ̂ eqùeTeé tro i ïva i t le cada 
PPteé/acr 

davre. 
a seulement pu établir que l'enfant était 

Arj#ble. ' 

lusicurs raisons que le public ignore con
tribuent d*eHic«ii-s •% maintenir le prix de la 
viande à son taux élevé. 

Tour que te viande baisser, »! faut JJTdberd fa-
cjdter l'écoulement des cuirs qui VanuMicetlcnï 
et dont le stockage prend des proportions in
quiétantes. 

LE tfOCBAOC BBS C I M 6 
-•- fcf, à l'Abattok Jde Lille, continue ctetro 

interlocuteuT,.on a en gêner») an stock de cuirs 
d'.wn mois -.2.000 « 3.000 peaux sont acttwMe-
m^nl en magasin, qui sunteseat tes freinte^ ot 
la dépréciation occasionnées par les piqnre. da 
la salaison. 

Ce stockage extraordinaire » pour mobile la 
baisse des cuirs sur tes marchés, et avant tou» 
f 'interdiction d'exportation des cuirs à- Tétran» 
ger ordonnée par le Gouwrneran'at. 

Aratiit cette interdiction, l'Amérique achetai* 
besocoup, à 'rencontre des -Uiiineurs de la ré-
gkxn, qui recevaient leurs mnliji«j«lj dr la 
Beoonstitutian. 

Parmi les tanneurs du voisinage, un seul, 
de Wattrelos, s'.u>piovisionne ici, ce qui est de 
beaucoup insuffisant poui l'écpul^tnent de inos 
stocks. 

Devant cette -situation, créée par l'Ettrlj hou-si 
«bromes donc contraints de «Mus adresser h 
das- acheteurs du Centre et. du Midi, qui no 
noue offrent que des prix de ^«auosup Infé
rieurs é ceux eu vigueur auparavant. Les eçira 
de veaux, notajument, qui se vendaient .«ou» 
ramment à ia et JO fraru;? le k,ilo, ne tixauyeni 
plus aclu^1)ern''5t acquéreurs à aucun Prix-

Ç»«»t aux cuirs de moutons, ce jjuqn ven« 
dait 36 francs i"I y a un mois. »aut i •peina 
tb francs aetucHeraent, et encore ce chiffr» 
H'est-il pas.définitif. 

_ La viande de boucherie à la V H Jette « baiasé, 
c'est indiscutahle, mais les cuirs apt bsfssé 

tns une proportion bien plus forte enooa»,, al-
at, jusque 100 %• Dans des ventes vmpftrt-*" 

tes, comme celles d'Amious et de Dijon, on 
n'a acweté uniquement que des quantités jps i ' 
gnifianles de cuirs provenant des vaches #t?è-
nes ; l»>s autres sont restés pour compte aux 
vendeurs. 

D'autre part, dans la saison d'été, «'autres 
article*; ctmMne tes petits «bats, la frais*, te «tri. 
parte, tes pteds. etc., «ui constituent ave* lu 
cuir ce qu on, dénomma ordinaj«ipent la 3 " 
qua/tjer de Ja béte, ne se vendent pas pori 
plus : on A" trouve acquéreur qu'à bas JW'x. 

H résulte que, pom les écouler, nous sam-
mes ebtigés de les expédia à étran«_ et à 
bon compte, d'où dépréciation 4e leur valeur 
et perte brute â notre charge. 

Cette marchandise étant achetée vivante AU) 
prix fort, constitue pour nous une perte que 
nous ne pouvons récuoér-3r qu'an jBajnUmen» 
le prix de la viande à s.on Jeux actuel. 

9k» Vf. BkWm IMMEDIATE en P B t S P e m v E 
— C'ïtte situation, pourtant, ne durera pas 

indéfiniment. Ne prévoyen-vous pas une baissa 
prochaine ? 

— Hélas '. la question que veus sac poses estf 
bien /délicate. 

Si le Gouvernement n'avait pas voté La texd 
de 1 fr. 10 % sur le chiffre d'affairep. peut-
être pourrions-nous envisager une diminution 
prochaine des prix, maie comme cette taxe esi 
•ppticabl- à partir de jeudi prochain, la baissa 
»'eu pourra être que retardée. 

C'est surtout sur ia viande de boucherie, en 
«fiât, que tes effets de cette taxa ae feront aei*. 
tir- Car la viande ne passe pas par mates da 
quatre interinédjaires, qui devront tous pajew 
la tMce en que<;rion, avant qu'elle ne soit livrée 
au consommateur. 

Deux vaches, par exemple.sont vendues ->oo<» 
•tenrs sur un marché. L'éleveur est exonéré, 
ne paie pas la taxe, par conséquent, mais le 
marchana •xpédih-ur, premier intermédiaire, la 
pâte- Le prix «si donc majore déjà de 65 <r. H 
vend je Aétail eu mminifi fiten nairr de r^aris, 
qui, lui, ne paie ia taxe que sur son chiffra 
d'affaires propre, c'est-à-dire Sur sa coaupit-
aicm. 

De M, te bétail passe entre les mains du çjio. 
vrrlard : nouvelle taxe perçue qui. avec te t*c. 
néjUce pris sur ia base ne tait qu'augmenter la 
prix dr te viande. Enfin, et eu dernier «eu, le 
JaHiffber. lui au*si. paiera «a taxe : «a saete qua 
la viapde atteindra fatalenaeut un pria tsea «ieVp^ 

Si l'on ajoute au prix t} achi! tes iteais d s 
transpoijt — un wagon qui Si- pa>ait ffo francs 
en 191S se paie actuerlement 35o francs -» 
comprendra pourquoi le prix de la viande est 
ptus éUvé à Lille qu'à raris, et pourquoi, em 
«aisen de ft taxe, ri ne fera mie se maint en i.' 
jusqu'à oc que, par suite de l'aboadaUCg 'du 
hâtait sur te merché, les prix «oient diminués. 

Q*W£ u3e J>te«e s« u?*»»*»81* sac tes «aar-
craes, continue M. Vanhouue, ou i# rigrj|d~ ; 
maïs la hausse, on la tait. C'est ainsj q ù \ u 
mariàté fhier, a JParis, on ne compte que A<poo 
betes, contre £.000 au marchjé^peTujér, fi\oii 
«nhe dimiaution d'un tiers'du cjiiffre des bêtes 
qui amena «ae augmentation movenne d* o" T. ̂ 5 
au Ajlo. 
LES PBIX NE BAISSERONT PAS 

AVANT SEPTEMBBM 
' « * Dans ces conditions, continuons-pou s. 

^m^mmwmmÊWPmemjmmnmmimm 

« f A » BO*AJ» PBAMAWfcWB ^ . r -

' « e ^ d ^ n o e ^ ^ t ^ ^ p a e - t i r ^ -
^r*JL » • " Jr»*?Wni«fyc spyç ^ . . . plie qui sa)* 

—. W ***** •»* f* rc** &P> JJMjfrW" ? 9* 
***}*> f e t f lo«* * ç°i» *'#» , B M I B * twf-
aa> uApi Bai 

A mofc «»e . . . des parents <W» #l*a«, çeut-
ft»r * ' 

— Oa va «ehr ça. 
L'adjudant ouvrit 1* BS>ri« de fQ0 bureau en 

eaquiseant d'un «acte «aaekjnat le sabir milf-
taire» 

4 lÊgK.Ç'm»- *Wt <•»• »pus <#wn«idex, madame? 
Î 4 prlâoeme fit signe que te voix lui œau-

4g_ f s s t e çoa cempagnoa i 
oiameajé-^ij, ncup vous 

r celte ffiim? Tardera Le te*pps 
#our repir ph» M*-

. m e est 1« jpriaçesse Prtj»Epujs §rai«-

aaJna derechef, en répétant î 
4* P« «*» vqus . 
W 9t&& ^yiaVAW «BaWakvr 

Hpt^aMBBM" 4 ' -

— Vous étàex, n'est-ce 
renie avant d'être 
M v 

•s, sous-officier de 
adjudant à l^çpte 

bnique , et vous avez tenu ^garfElspp au 

— ianç'Q&uel 
_ C^est ft qu# voue ave» trouva te matin 

«u 1er mai '$9$ nue petite frlée Agée d* six à 
sept mois ? 

regar-
J»o»lever-

raade d s m e cjâex Jui._ *J»! o » v«-

I,orsqu% Amélie affirmait qu'elle lesaernblait 
k * » ^SrP*?*6 «••? nf •* *«»*£"¥ pa* M P»»-

—'èiueuet te l s'écria l'adjujiax*, c'est pour 
«Me « K *ous .venésl 

.— Met** 1 oui...' Kous «avons de quels soins 
vous Pivez entourée, quel amour pa^sjonné a 
préserve sa içune' c X f ^ n c e des dnjBpurs d-s lu 

*.b«frtP 
te jl m B ici une fesxme accapte.e par te 
rép 4f**,*tf fierda s*» fïia mort à vinei 

aac «qui s'est «elaae é> monde pour l e pteu 
et «^aau'un «euf espçt^ rrtrojÉrer i'entant 
«r #/'* <Wf*~-

Depuis «u'cJAc connaît J>i|3jence dé cette 1 (mai "eite l a chrrcfce.- et-. 
yVtmUé o p u i £ MJetemqat k tAU. 
—r & vous rVate irou-vae aujourd'hui, «cfatt-

Va.-t'-il d'une'voix émue. Mattieur de malheurI 
^ v r s p t kr/iif*lBœi ta f*?*» de communf-

c arien iTappeia : 
»-- AanTif. fi*9?! ***** r i i c l 1 ~s . 

La ^ ^ r » ifafa** ** cteeaua S # l'êtebU, 

. __ «Weat-ee-apW'c'est, Jacques f Une mau-
_ ffm^mù Bpvy*» non» ancrer d ç plus 

SMrlbeureux, » a fapame, 
BBBBBC « B C B B W «9QÉMT BBBaT* 

«a Oa nous «pend Mugueteeî Qui ça» Mu-
guette est é nous, «'est nbtee filte. 

e .MWir *»jfg P l? t t è r C ' 
>o# #??B«MV» SH» se 
s«r un «iég*. ia Tpix 

' 8«H?* éH»« *«t 
«t géapreuée. 

mains arugAccaUques tes 
inains rugueuses de >1'ouvrière <jj. Tes appuvant 
contre aofi eein .tvmultaieux : 
' — Madame... sentez comme mon coeur bat... 

Je souffre de ta peine que*|e vous cause, jiaù-
f9i» tant >puip vous i m i t e r cette ^s iae . . . . 

Merasi impossible. Je suis vieille, j ai 
œfàVX* *##• fr ty pgifm 4'ar&!* «er*r tous 
les miens m'a viedlïc avant 1 âge. 

Combtep me nsie-t-ij de temps J> passer *ur 
cetle tepçe ? Quelques année*, /^eut-*Ve seule-

•*» j##v «•«• n»a peJMie-#l>P ni» (ter
m e le» yepy jet a7»'élte me donne un peu de 

- ^ ! 

, u n e ^ « l ^ r ^ S 3 S « ^ o i t le 
oœuf blifi- a i w n rritgr * Ate Prisé si souvent ! 

avoua souîi^tiiwit m mère a|EbBW# 4* * u -
4/ïSittc,. .4h ! qu$l coup de massue sur mon pay-

ftif, ïmivft*' «W» **'•<* qui aurait cru ça r No
t a P* 1 ^* «*» *° s'0Bl ^chiaés ' i élever, i cf-
J5*«r,.: « ' o * *&!& P»* B»*»**, «•.»* P " -

voii» quVa moment où elle e g dey^nue 
une belle fille bien instruite, bien intelligente, 
au l«V>ac»t oA «Me nous tait hounei'.r on nous 
Ve^tfre... et que* c'éist fini, ,on i;ç îa verra 
pitrsL. 

MAM, chixe madame, a# nom du PAre,, ^imff lés fiaMaYta», 
; paa une héi»s>e aemplapW. 

ri» t&frf* m t*»» <s«tèr«-

U Russie n'eat point au bout du monde.. . I l ' tme | i | jèrT et d'une drpiU#« presque fatou-

spsapiés des puvTÎeif, madame, £ sute h.ngère, 
mon nïari a aon aervtee ici . . . , 

met de coté éty à sou WP?"T '* Jaomeqt 
aura sa retstite, fhî B des vovagasi teaur aendat A 

pâreéla nous s*'fa avons pas tes moyens. 
i^antiaua?, i quoi «a PSIW secincait-*' ainop 

à apus « « t e * le caan- dpvaatog»* *oir i tq-

-crTicsT Muguette «j> aura feiéJèft S& «S» » » 
de priuceosc je ffûir, en réponds! I»on, meref. 

l^jBBflr, mm s js tr *fc#S «nmmrs taap com
mune, nousTui ferions honte». 

Je suis tranquiilcj Jamais elle n aura honte 
de nous ! 

Cas àwtr attaparteeut la Wegese «ui se mit a 
, » ^ ^ q | « f ! a l < S t e A T a « t e d é t e n u l U f a i s a n £ 
dp ses peji/» teoy tendus. 

.Mpp» q n a ^ W " ' » " * l*»r «» a^t»l» te * r »h# 

i ! ^ ^ ? d ^ a b e f l f . «Wei'-a au» .«pnsaiis ««»-
aés, avait mi» «pe sourdine i ses éotets=de « 9 4 , 
à so» autoritiufemç. 

Kt-ement bonne et généreuse d'tme, elte 
sa p**ha>t W «*t."* '««nme d» PPW*e <W 
p-fllUfT" * *"* da*>" "** œ ' m e tePv>«*»e pour 
MuguaBc, ^ i « éWAPaë fpn amie, «# »q»#, «t 
ne pron**e» «a» a a p «B»*» M» ¥ » * * * saAvatf-

tence deî ïuguette ; la princejee paria ahpPBfja 
ment de •son fHs, de «on Serge bien-aimé'et elfc 
teflltt «*Av*noair de saisissement lorsqu'on lui 

«fh?retrouvai?''MH^*ceMe image 'bien des parqV 

JfèrèTêM m «M»»* f««onteiea* 
mieit* tear jffirJT-âMBP' 4MBB1— 
BU/Um-Bf"" • • ' . ? ! • MW*^sa»ir«»aJBBajr .•^naawaw 

««Ate MfcliinrfBMp» ÎBBa au «ai 

Le temps passait ainsi sans qu'on y prit gar
de, sans q u o n s'étonnât dé ne pas voir reptr^r 
ila jeune Màe. 

Ce fut i m i e qui vint troubler l'entretien #t 

avoir bea 

e qui v 
t e u s U aption de la réalité. Après 

te.rciversé^ voyant que le d^n*r 
l it 'et que «ts patrons semblaient 

avoir perdu la notion de l'heure «Hé as décida 
à frappar au harray d'Aurèie. 

— le vous demande bien pardon, messieurs 
djS»<*. s^iïFua» T»U»> J»sif v « ^ qu'il ï» »o^-
ppr njiuy hpiues. . . 

i**-** SBC Mt4pWQi<rHe vous ««ait préve
nu» W'*yë^^ «eairera* tard? 

L'adjudaat et sa f«*ame firent urf haut-'e-

T'itesf JjrpreAl J*epf -J.enfl«J « t M«BUe«e 
•'«*t B*S J*l A* nous nous attardioBs a cau
ser... 

« - «Mi ! «es rasa «te Paris! gémit Amélie... il 
aratea tant d'à»cMante chaque joue. Pourvu 
que». . 

rr- T» sais bwp que h petite praad le métro 
au* fmtttu et qu atte a juste te rue a traver
ser,.. I # JBAéP a «u pav» P*PP» «»»«* Jltéux gf-
r«*. 

tf Jaeauaa,.. tq aae fais frémir... j e m e raf-
arlle la calMtreyhc des Ceuronaes. gi ça avait 
pscommra** «*«• »» &«»»* et que notre petite ? 

Ce» répi»fue» s'aphangeaieut fcAtive», prèvec, 
i bien qua «V.aBrd la prince princesse n'en fut pas 

l/tes>tee, ipa i s devait te visage hpuleyet-sé de» 
pareqta adoptipj, elte s'affola soudain, ccappre-
naptOvr'il «e pestait «uetque «base de grave. 

L'absence de Muguette n'était donc pas nor-
Bfate t i A Jeune fille courait donc un danger ? 

— Sdr, il « a ajï-Jvé fiatffua •)**•* aMama 
l'sdjadapt. 

oar M|)iiia»t<W s u 1» •aavBMaBAi méaas, «i la ssat-
, à t *oa a* «lia «K WiB»nifii Un+p réguliteussint,, 

entre sept heures un quart et sept heure» e t 
demie. Je cour» rue Ceatigiione... 

V- Bpani» l'auao, lit Araaprrg ou ahuét. Js 
vous atcampagne. 

La viiaiaV «am« se leva, elle autsi v«utat» 
accompagner Jacques, mais d'un signe Yvau 1« 
supplia de rester. -

K>ifveit-on laisser seule mr«c son «ngoteso 
efiièUe cette malheureuse femme ? Coinhie» 't 
serait 'généreux, et noble de demeurer, de g'u-
0iF à «iie PSUTi i* e«a*oter, lui iasuff 1er i ctpé-
r«nrs 

Et» la princesse obéit. 
-»- Mou» ae seréns pa« loagtemp», affirnti 

Busse. Et surtout, mesdames, né vous lat 
point abattre. Si.accident il y », ries ae Jtfau-
vejpue Muguette «ait biesaâe. 

bile doit s'éaerver autant qu» vous de i'in-
«vritlude qu'elle cause. A bientôt. 

Deux minute» près ttrd, le moteur ropfléit. 
Jacques avoua : 
- ^ Je suis horriblement tourmenté. Devant 

Sm lfWHls> j * a 'ai P»» c*B*imé te iead de ma 
pensée, mai* j'ai très peur que- Muguette .*>• 

Il y a quelques mois elle dut quitter «tes 
mai nia eu élte travaillait pour échapper aux 
poursuites du fil» du patron. 

6eiuj-ci, furieux d'être rabroué, jura 4(i »• 
venger.. C'est une espAoe de murno'n quj «f-
tece» de» ajp» de digsite «t fait e n caahaM» ie» 
quatre eaaUdta-neuf coups, il «M rteae, «b»* 

mm— 
— Voyez-veus qu'il »tt soudoyé des malan. 

artaa et que.. . fAlf! non, non, J'aime roteux ne 
pas peu m k une horreur partiKe... Ce serait 
T ï ' * w t Se; Jacobus ne trouvait rien a répond.« 
mai» il pensait... ii pensait A m» Ateapge cou. 
•ours de ciraonttance» qui, une fais tutarr, 
éaarteit MugueBs A» ton ajet 

U 


